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Chapitre 1 

Betty fait irruption dans ma chambre et me sort de mes souvenirs. 

– Il serait peut-être temps de ranger tes affaires, tu ne crois pas ? me propose-t-elle. 

– Oui, oui, c’est bon ! je grogne.

C’est vrai que pour le coup, j’abuse un peu. Ça fait déjà plusieurs mois que j’ai emménagé avec elle, mais on a toujours l’impression que je squatte.

Je crois que j’ai encore du mal à y croire. J’ai enfin un vrai toit au-dessus de ma tête ! Les premiers jours, ça pouvait se comprendre que je ne réalisais pas trop et que j’avais peur que ce rêve parte en fumée. Mais maintenant, il serait peut-être temps que j’investisse les lieux. Surtout que ce n’est pas très pratique au quotidien.

Elle observe ma chambre encombrée de cartons, il y en a dans chaque recoin, ainsi que des affaires éparpillées. 

– Je dois aller en cours, m’explique mon amie. Si tu veux ce soir, on déballe toutes les deux. 

Cette idée est bien plus sympathique que de le faire seule dans mon coin. 

– D’accord. 

J’espère que défaire mes cartons va la distraire un peu et qu’au moins pendant quelques minutes elle ne pensera pas à lui. Ça sera toujours ça de gagné. 

– Tu vas faire quoi, aujourd’hui ? Tu sais qu’on a le loyer à payer ? 

Pas très subtile, la Betty. 

Mais au moins, je saisis rapidement le message. Charlie, il est grand temps que tu te mettes au travail. J’ai déjà épluché les petites annonces du coin à plusieurs reprises, mais les jobs sont pris d’assaut par les étudiants. Ce n’est vraiment pas facile de se trouver un truc quand la concurrence est aussi importante aux alentours.

– Je vais aller faire un tour dans le quartier pour voir si je peux trouver quelque chose. 

Quand j’ai eu cette nouvelle chance qui m’a été offerte, je me suis fait la promesse de ne pas la gâcher, de tout faire pour améliorer ma vie pour de bon. Et ça commence par trouver une source de revenus respectable. Il faut vraiment que j’arrête de me tourner les pouces et que je me bouge les miches.

– D’accord. Bon courage, à ce soir !

Elle quitte l’appartement en faisant claquer la porte derrière elle. Je souffle. 

Bon, comment on s’habille pour chercher un travail ? 

 

Après avoir passé plusieurs heures à arpenter les rues aux alentours, à étudier toutes les devantures des boutiques, c’est au moment même où je pensais rentrer à l’appartement tellement je n’y croyais plus, que je découvre une affichette « recherche employé ».

Pas très sûre de moi, je pénètre dans le café pour proposer mes services. Très vite, mon stress diminue quand on m’informe que le poste est toujours à pourvoir. Après avoir passé un entretien avec Matt, le directeur du café, j’en ressors avec une semaine d’essai qui commence demain. Si je me débrouille bien et que je fais mes preuves pendant cette semaine, j’aurais un boulot ! 

J’ai un boulot ! 

J’ai qu’une envie, c’est sauter partout pour fêter ça. J’attends quand même d’être rentrée pour le faire.

 

Pour mon premier jour de travail, je suis debout aux aurores. Trop stressée par cette nouvelle journée, pour réussir à dormir plus longtemps. 

A force de tourner et retourner dans mon lit, je finis par me lever une bonne heure avant que mon réveil ne sonne. J’essaye de ne pas faire trop de bruit, car Betty dort encore. 

Ma penderie grande ouverte, je sélectionne les vêtements que je vais porter. Comme prévu, hier soir, nous avons rangé mes affaires, mais seulement après avoir fêté mon nouveau travail. Je dois bien avouer que c’est plus pratique désormais.

Je ne sais pas combien de temps je vais travailler aujourd’hui et vu ce que j’ai pu observer lors de mon entretien d’embauche, les vêtements confortables sont de rigueur. Donc je mets de côté les robes, les chaussures à talons, les mini shorts… tout ce que je porte habituellement. 

Mon choix s’arrête sur un jean, mais slim, quand même, et un petit débardeur rose fuchsia décolleté. Je ne peux pas totalement renoncer à qui je suis. Je vais rester moi-même, mais en plus confortable.

Avant de partir, je me fais un café. Pas dit qu’après avoir passé mes journées à en servir, je l’aime toujours autant. Je profite de celui-ci, au cas où. 

Alors que je suis en train de le boire, mon amie me rejoint. Les cheveux en bataille, en pyjama, la tête encore endormie. Elle est mignonne.

– Tu es déjà debout ? me demande-t-elle avec une voix rauque. 

– Oui, je n’arrivais pas à dormir. Et je ne voudrais pas arriver en retard dès le premier jour, ça ne donnerait pas une bonne image de moi. 

– C’est sûr ! 

Elle se vautre dans le canapé comme si le fait de se lever lui avait demandé un effort surhumain. D’aussi loin que je me rappelle, elle n’a jamais été du matin. 

– Tu es prête pour ce premier jour ? me demande-t-elle le bras sur les yeux pour se cacher de la lumière. 

A première vue, ça n’a pas changé.

– On en reparlera ce soir ! Je ne sais pas trop. Après tout, ça ne doit pas être plus compliqué que de servir au diner, donc bon, je devrais m’en sortir. 

Sentant mes doutes dans ma phrase, Betty retire son bras de sur son visage et se relève, afin de me passer un savon. 

– Arrête ! Tu en es parfaitement capable et tu le sais. Il faut juste que tu y croies.

Elle est toujours là pour me botter les fesses quand j’en ai besoin. Betty croit bien plus en moi que moi-même. Il faut dire que durant la majeure partie de ma vie, on m’a rabâché que j’étais une incapable. Ça n’aide pas pour avoir une bonne estime de soi. 

Un coup d’œil à ma montre me confirme qu’il faut que je me bouge si je ne veux pas être en retard. 

– J’y vais ma chérie, sinon je serai à la bourre. 

Je dépose ma tasse dans l’évier. Au passage, je fais un bisou sur la joue de Betty, j’attrape mon sac et sors de l’appartement. 

 

En moins d’un quart d’heure, je suis devant le café. C’est Matt qui m’accueille. Après avoir déposé mes affaires dans un casier fermé à clé et enfilé le tablier de l’enseigne, il me fait faire le tour du propriétaire. Ce qui n’est pas bien long. En plus des vestiaires, il y a la réserve, le bureau de Matt et la salle principale avec le comptoir et les tables pour que les clients puissent se détendre en dégustant leurs boissons chaudes.

– Je vais te laisser avec Shanna, me précise-t-il. C’est elle qui va te former à ton poste.

Je l’ai déjà rencontrée hier. C’est même la première personne à qui j’ai parlé après avoir passé les portes du café. J’ai bien retenu une chose sur elle, durant ma courte visite. Elle a de la voix, beaucoup, trop même. C’est surtout qu’elle aime crier après tout le monde. J’espère pour mes tympans qu’elle ne le fera pas trop aujourd’hui.

– Charlie, enchantée, je lui dis en tendant ma main dans sa direction. 

– Shanna, me répond-elle en s’en emparant.

– Super, s’exclame Matt. Bon je vous laisse les filles. Shanna, s’il y a le moindre problème tu n’hésites pas à m’appeler. 

Ah non, surtout pas. Je pourrais avoir besoin de mes oreilles pour entendre les commandes des clients. 

Malgré toutes les conneries qui polluent ma tête, je ne laisse rien transparaître sur mon visage. Il n’y a que mon sourire qui ne me quitte plus. 

 

Avant de commencer le service, profitant d’une accalmie, Shanna me présente l’autre membre de l’équipe présent ce matin. 

– Et lui, c’est Peter ! Il fait les cafés. 

– Charlie, enchantée. 

– Salut, me dit-il avec un mouvement de la main sans pour autant arrêter ce qu’il est en train de faire. 

Ensuite, Shanna me montre un peu le fonctionnement de la caisse. Elle a l’air super compliquée. C’est un écran tactile et à chaque fois que l’on appuie sur une case, de nouvelles apparaissent. Je ne pourrai jamais me souvenir de tout ça. Quand je fais part de mes doutes à Shanna, elle me rassure. Ce qui réussit à me mettre légèrement plus en confiance. 

Shanna salue chaque client, puis leur demande ce qu’ils souhaitent. Une fois la commande passée, elle la transmet à Peter qui prépare la boisson chaude. Si la personne veut une douceur avec son café, Shanna, munie d’un gant, attrape ce qu’elle a commandé dans la vitrine réfrigérée juste à côté d’elle. Puis elle encaisse le tout. Suite à quoi le client n’a plus qu’à attendre son café au bout du comptoir. 

Vers 10h, en même temps qu’une autre équipe se met en place, nous inversons nos rôles, Shanna observe ce que je fais pendant que je m’occupe de la clientèle. C’est le moment ou jamais de leur montrer qu’ils ont bien fait de me laisser une chance. 

Pour les premiers clients, je suis hésitante. Puis très vite, je me prends au jeu. Au final, ce n’est pas si compliqué que ça. Je pense qu’avec encore un jour de formation, je devrais être opérationnelle. Par contre, le flot de clients grimpe à mesure qu’on approche de l’heure du déjeuner. 

Quand 11h sonnent, Matt sort de sa tanière. Après nous avoir demandé comment tout se passait, il remplace les viennoiseries de la vitrine par des sandwichs. 

A partir de là, tout s’accélère. Sentant que je ne suis pas encore prête pour ce flux intense de clients, Shanna reprend les commandes. Ne voulant pas rester les bras ballants à ne rien faire alors qu’elle court partout, je fais preuve d’initiative. Il paraît que c’est toujours bien vu par les patrons. Du coup, pendant qu’elle enregistre les commandes, je prépare les sandwichs que les gens demandent. Ce qui nous fait gagner un temps précieux et nous permet de ne pas trop faire attendre la clientèle. 

 

Ce défilé ne cesse qu’aux alentours de 15h. Comme pour me confirmer que la vague est passée, Matt revient vers nous. 

– Les filles, vous avez été au top à midi. Vous faites une super équipe. Je vous remets ensemble demain. 

Je suis contente d’avoir réussi à le satisfaire dès ma première journée.

– … Bon, il est bientôt 15h, vous avez fini pour aujourd’hui, prenez-vous un truc à manger et allez-y. Je vous revois demain à 10h pétantes. 

– Merci, je lui réponds.

J’ai hâte de m’étendre sur mon lit pour faire l’étoile de mer. A force de piétiner dans tous les sens, je n’ai plus aucune sensation dans mes jambes. Je n’ai pas si faim que ça, mais étant gourmande, je jette quand même mon dévolu sur un muffin aux myrtilles. Il serait malvenu que je refuse une telle proposition.

– Tu veux quoi, Shanna ? je lui demande pour la servir en même temps que moi.

– Vas-y, ne t’inquiète pas pour moi je me servirai. 

Le fait qu’elle ne se précipite pas aux vestiaires m’interpelle. Après avoir travaillé sept heures debout, elle doit en avoir autant marre que moi.

– Tu n’y vas pas toi ? je finis par lui demander, vraiment trop curieuse. 

– Aucune chance que je loupe le moment le plus important de la journée, murmure-t-elle alors que le carillon annonçant l’arrivée d’un client résonne. 

– Salut la compagnie, retentit une voix grave.

Il dit ça comme s’il était ici chez lui. Dans un premier temps, je ne prête pas spécialement attention au nouvel arrivant. Enfin, jusqu’à ce que je remarque la réaction de Shanna. 

Elle le bade, les yeux remplis d’amour. Je n’ai vu qu’une seule fois une telle réaction, c’était Betty quand elle était en présence de Christopher. Intriguée par la personne qui peut lui faire autant d’effet, je finis par me retourner.

– … Peter, tu as regardé le match de football américain d’hier à la télé ? continue notre fameux client qui affole Shanna. Il était terrible ce match. 

Et là, c’est le choc. Dans ma vie, j’en ai croisé des hommes, mais encore jamais des comme ça. 

Putain, c’est un sacré spécimen ! 

De ceux qui font fondre instantanément toutes les petites culottes. Subitement, je comprends mieux la réaction de Shanna, je dois être dans le même état qu’elle désormais.

Il est plutôt grand, je ne suis pas certaine de le dépasser, même avec mes talons les plus hauts. Les cheveux bruns longs attachés en une queue de cheval. Il est habillé en noir de la tête aux pieds, avec un jean et un tee-shirt. Ses bras sont bardés de tatouages, je soupçonne qu’il en soit de même sur l’intégralité de son corps. Je remonte les yeux sur son visage. Il a une mâchoire carrée. De magnifiques yeux verts qui pointent droit sur moi. Et un petit piercing à l’arcade sourcilière pour compléter son look. 

– Tu es nouvelle ? s’exclame-t-il. 

Un frisson me parcourt tandis que ses yeux se baladent sur ma silhouette.

Les hommes, je les connais. Aussi beau soit-il, ce spécimen n’est pas différent des autres. Après m’être remise de mes émotions, je lui réponds même si sa question était plus une affirmation qu’autre chose. 

– Oui, je suis nouvelle. 

– Super, dit-il avec un sourire éblouissant qui vient compléter sa panoplie de séducteur. 

A mes côtés, j’entends Shanna soupirer. Comme je la comprends, moi aussi je le fais, mais intérieurement. 

– … Moi, c’est Do, se présente-t-il en me tendant la main, je suis le tatoueur du studio d’à côté. 

Je n’avais même pas remarqué qu’il y avait un salon de tatouage à proximité. 

Je m’empare de sa main pour finir les présentations.

– Charlie, la nouvelle. 

Quand ma peau entre en contact avec la sienne, un courant électrique me parcourt de part en part. Ça me surprend tellement que j’en sursaute. Dans mon affolement, ma main se détache de la sienne. Vu le regard qu’il me jette, lui aussi l’a ressenti. 

Mais qu’est-ce qui vient de m’arriver ? 

Comprenant qu’il se passe un truc inhabituel, Shanna reprend la parole. 

– Do, tu veux comme d’habitude ? 

Interpellé par ma collègue, le tatoueur reporte son attention sur elle. Je crois qu’il le fait à contrecœur ou alors c’est ce que je voudrais un peu trop, je ne sais pas. 

– Oui, Shanna, un bol de café avec un sandwich jambon fromage tomate, s’il te plaît. 

Il n’a même pas terminé de prononcer sa phrase que Peter arrive avec son mug de café. Décidément, tout le monde le connaît ici. Et pour finir de me prouver que c’est un habitué, il dépose l’appoint avant que Shanna lui ait annoncé le tarif. 

Cette dernière lui tend son sandwich en battant des cils. Je pense, sans trop me tromper, qu’elle a le béguin pour ce Do. 

– Merci les amis, dit-il en récupérant sa commande. 

Tel le tombeur qu’il doit être, il fait même un petit clin d’œil à l’intention de Shanna, qui en fond un peu plus encore. S’il continue à ce rythme-là, elle va se liquéfier sur place. 

– Charlie, passe au studio quand tu veux, m’invite-t-il, les yeux remplis de convoitise.

Son invitation me touche. Et même si je n’ai pas les moyens de m’offrir un tatouage, je suis assez curieuse pour vouloir y jeter un coup d’œil.

Mais quelque chose me chagrine dans sa manière d’être. Je vois bien qu’il s’agit probablement d’un séducteur, d’un tombeur professionnel de petites culottes. 

Depuis qu’il est entré, il a déjà fait un clin d’œil à Shanna et il n’hésite pas à me faire une invitation pleine de sous-entendus juste après. Or, comme toute femme, j’aime être la seule, l’unique à avoir droit aux avances d’un homme. 

Je le remercie pour son invitation sans montrer de réel enthousiasme devant cette possibilité. Surtout après ce clin d’œil charmeur qu’il me sert, avec un sourire jusqu’aux oreilles. S’il croit qu’avec ça, il va me mettre dans son lit, c’est qu’il n’a rien compris. 

Je décide de tourner les talons en direction des vestiaires. 

Très franchement, je n’ai pas de temps à perdre avec un mec comme lui. Il est loin de faire partie du genre d’homme avec lequel j’envisagerais de passer le reste de ma vie. Aussi charmant soit-il, je sais très bien qu’il est loin de gagner suffisamment d’argent pour ce que j’ai en tête, pour les objectifs que je me suis fixés. Non, Do n’est pas du genre « stable ». Et même si ce profil peut être très attirant pour les autres femmes, moi j’en suis revenue. Ce n’est pas ce que je cherche.

Malgré tout, j’ai aimé qu’il me fasse les yeux doux, je ne peux pas dire le contraire. Son sex-appeal de malade a fait son effet sur moi, d’accord. J’ai apprécié qu’il me regarde. J’ai aimé qu’il m’invite. J’ai adoré avoir un peu de son attention…

Ma réaction m’inquiète un peu d’ailleurs. Je ne sais pas vraiment ce qu’il vient de se passer, mais j’ai déjà envie que ça recommence, de le revoir. Alors même que je me suis promis de me tenir loin des hommes comme lui. Ma vie est en train de changer dans le bon sens, ce n’est pas le moment que je perde de vue mes objectifs. Au contraire, je dois me concentrer dessus, ne rien lâcher. Et encore moins pour les beaux yeux d’un séducteur de pacotille !


Chapitre 2

~ Do ~

 

En allant chercher mon déjeuner, je ne m’attendais pas à ça. Qui peut bien s’attendre à être percuté de plein fouet par une bombe pareille ? Une bombe atomique même. C’est au moins un dix sur l’échelle de Richter, tellement j’ai été secoué face à cette vision. Je n’étais tellement pas prêt que je parlais tranquillement du dernier match de football américain avec Peter, sans faire gaffe à ce qu’il se passait autour.

Et puis mon regard s’est reporté sur le comptoir et surtout sur les personnes qui se trouvaient derrière. La première que je repère est Shanna, toujours à patienter gentiment que je daigne lui offrir un peu d’attention. Mais je ne m’attendais pas à trouver une nouvelle employée, la tête plongée dans la vitrine à la recherche d’une douceur.

Quand elle relève la tête vers moi, c’est le choc, un uppercut en pleine face.

Je ne sais pas comment fait Matt pour trouver ses employés, mais ce ne sont jamais des cageots. Et avec la dernière, il a mis la barre très haut.

Blonde, élancée, des yeux bleus qui peuvent mettre n’importe quel homme à ses pieds. Des formes qui appellent à la luxure, et moi le premier. Un sourire à faire chavirer tous les cœurs. D’ailleurs, le mien a arrêté de battre quand je l’ai vue. Même si son tablier marronnasse ne lui rend pas justice, je ne peux qu’être subjugué par sa beauté.

Comment une fille pareille a pu se retrouver derrière le comptoir de Matt ? Va falloir sérieusement que je l’interroge.

Je ne la connais pas, mais je me sens déjà attiré par elle, pire qu’un aimant, surtout physiquement. Il faudrait vraiment que je sois difficile pour ne pas l’être. 

Fasciné par elle et tout ce qu’elle dégage, je me permets de me présenter. C’est important de faire une bonne impression auprès de la gent féminine, surtout la première fois. Mais quand sa main douce glisse entre mes doigts, je ressens un truc inédit, je n’ai jamais expérimenté ça par le passé. C’est comme si un courant électrique circulait dans tout mon corps. Je ne sais pas ce qui vient de se passer, mais une chose est sûre, il faut que je fasse la connaissance de cette fille, et si possible de manière plus… intime.

 

Tout ce que je fais par la suite va dans ce sens. Je me montre charmeur. Je lui propose de passer au studio, car je sais qu’une fois qu’on se retrouvera seuls, ce sera plus facile pour la séduire. Je fais même ma technique secrète, celle qui fonctionne à tous les coups, sur toutes les femmes, les plus jeunes comme les plus âgées. Une combo clin d’œil avec un sourire à dix mille volts, l’association parfaite. Mais elle reste de marbre. Rien ne transparaît sur son visage. Aucune once de gêne ou d’attirance qui pourrait me confirmer qu’elle n’est pas contre un rapprochement entre nous. Mais il n’y a rien, pas même une petite rougeur sur ses joues. Elle ne réagit pas, comme si mes tentatives de séduction la laissaient indifférente. Ce qui finit d’attiser mon intérêt pour elle, bien sûr.

Et celui-ci ne faiblit pas quand elle tourne les talons et s’éloigne de moi. Montrant clairement qu’elle n’est pas intéressée par ma personne. A croire que je suis devenu fou. Oui, je crois que c’est ça, je suis devenu fou de cette nana en un simple regard. 

Je n’arrive pas à détacher mon regard de son petit cul rebondi qui se dirige vers le vestiaire. Elle est aussi belle du côté pile que du côté face. Je n’ai qu’une envie, c’est claquer ses petites fesses. Je pressens que je vais avoir le plus grand mal à penser à autre chose durant le reste de la journée.

– Do ! m’interpelle Shanna qui est toujours derrière le comptoir.

C’est son intervention qui me permet de détacher mon regard de la petite nouvelle.

– Oui ? je lui demande en me recentrant sur elle.

Si elle le pouvait, ses yeux me tueraient sur place. Je ne vois pas ce que j’ai fait de mal. Je sais bien qu’elle en pince pour moi. Je ne suis pas aveugle. Et la manière dont elle me regarde quand je passe ne peut pas me tromper. C’est tout juste si elle n’a pas des cœurs dans les yeux. Mais là, c’est bien la première fois qu’elle me regarde autrement qu’amoureusement.

– Ton déjeuner ! me répond-elle en levant les yeux au ciel.

– Ah oui.

Je récupère mon sandwich et mon café après avoir déposé l’appoint sur le comptoir.

– Merci, Shanna.

Je ne peux me retenir de jeter un dernier coup d’œil vers la porte que Charlie vient d’emprunter avec l’espoir de la voir réapparaître. Mais je n’ai pas autant de chance.

C’est le raclement de gorge d’une personne derrière moi qui me fait réagir. Je suis resté comme un con devant le comptoir alors qu’il y a des gens derrière moi.

 

Je regagne mon studio dans un état second. Je ne sais pas ce qui m’est arrivé, mais une chose est certaine, je dois la revoir, il le faut. Il me la faut. J’irai prendre mon déjeuner au café tous les jours si je le dois, mais je finirai par mettre Charlie dans mon lit.
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